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TRANSPORTS■ JeanJacques Marchi a développé une défense du train de proximité, au Rex

Et si le train Aubrac, c’était l’avenir?

Yann Bayssat

Q uel sens du timing !
Vendredi soir, à l’invita
tion de l’association des
Amis de Garabit, le doc

teur en économie JeanJacques
Marchi tenait une conférence
au Rex pour défendre l’Aubrac,
et le train en général, en tant
que mode de transport d’avenir,
notamment économique. Alors
même que la veille et l’avant

veille, un rapport de la Cour des
comptes, puis la direction de la
SNCF, avaient une fois de plus
condamné les « lignes de des
serte fines » (les petites lignes
en novlangue), car pas assez
rentables, ni empruntées. Alors
même, c’est plus anecdotique, à
moins que cela ne le soit pas,
qu’une partie de l’assistance
avait dû venir en blabla car,
faute d’Aubrac, annulé sans que
les voyageurs en soient infor
més. Clairement, en dehors
d’un Rex acquis à sa cause,
JeanJacques Marchi tient un
discours à contrecourant. Mais
quels sont ses arguments pour y
croire ?
Ville contre ruralité. D’abord, il

m o n t r a s o n é t o n n e m e n t :
« Pourquoi dans ma ville de
Bordeaux, on développe le rail
vers Bergerac, on construit une

ligne de tram, alors que dans les
endroits ruraux, dans les zones
de montagne, on défait les li
gnes. Ce serait le rail pour les
villes, le diesel pour les campa
gnes ? Ça n’est pas logique. »
L’écologie. « La transition écolo

gique, sans le rail, c’est mission
impossible » estimetil. « Cha
que année, nous importons
65 milliards d’euros d’énergies
fossiles. 70 % sont consacrés
aux transports, qui sont shootés
au pétrole, puisque 91 % de la
consommation des transports
est en énergie fossile. Un poste
qui augmente, quand les autres
activités énergivores baissent,
même l’agriculture, qu’on stig
matise souvent. Or le train re
présente 1 % des émissions de
gaz à effet de serre des trans
ports, alors qu’il concerne 7 %
des voyageurs et 12 % des mar
chandises qui circulent. La solu
tion est vite trouvée. » D’autant
que si le train coûte, « la pollu
tion aussi. Selon une mission
parlementaire on dépense
101 milliards d’euros par an à
cause de la pollution. Ce chiffre
met en perspective la dette de la

SNCF, qui est, cumulée, de
50 milliards. » Quand au fait que
les autocars pollueraient mois
« c’est faux. Quand on remplace
un train par un car, on perd des
voyageurs qui prennent leur
voiture, parce qu’on supprime
des arrêts. Le compte n’y est
pas. »
Une solution éprouvée. « Face à

l’enjeu écologique, on peut at
tendre la solution miracle, tech
nologique, et continuer comme
si de rien n’était d’ici là. Ou
alors se fier à une solution
éprouvée depuis un siècle. Qui
consomme une énergie propre,
se fond mieux dans le paysage,
occupe moins d’espace. Ce qui
n’exclut pas de tester l’hydrogè
ne ou les batteries, pour se dé
f a i re d e s t r a i n s d i e s e l . S i
l’Aubrac est électrique, cela
pourrait être la solution pour
son prolongement de Neussar
gues à Clermont, où le train
roule au diesel. Mais il faut con
server les caténaires, ce qui
fonctionne. »
L’économie. « Fermer les petites

lignes pour des raisons écono
miques, c’est mensonger. Vous

gagnerez plus en fermant le
B o r d e a u x  To u l o u s e q u e
l’Aubrac. » Et à quelqu’un dans
la salle qui lui faisait remarquer
que la SNCF coûtait de l’argent,
le conférencier rétorquait : « les
routes nationales n’en gagnent
pas non plus. »
Un choix politique. « En France,

on a l’obsession de la bagnole,
et le lobby routier est puissant.
On dépense 40 € par an et par
habitant pour le train, moins
que dans les autres pays. En
Suisse, c’est 362 €. En Espagne,
pour relancer le TGV Barcelone
Madrid, ils ont baissé le prix des
billets, ça a marché. En Italie, en
Allemagne, on relance des li
gnes, et ça fonctionne. Mais
nous, on ne voit le train que
comme un coût. Quand une li
gne ne marche pas, on n’envisa
ge que la fermeture comme so
lution. Et on assure mal le
service. Aujourd’hui, qui veut
prendre l’Aubrac ? On a une
chance sur deux de se retrouver
dans un autocar, ou qu’il soit
annulé. Or il faut reconstruire
les lignes, rétablir le service,
pour avoir une économie rési
liente. » ■

En sursis permanent,
l’Aubrac, le train qui relie
Neussargues à Béziers,
peut compter sur des
soutiens. Comme celui,
argumenté, du docteur en
économie Jean-Jacques
Marchi.

« La transition écologique, sans le rail,
c’est mission impossible »

JEAN-JACQUES MARCHI Docteur en économie, et membre
de l’association des Amis de Garabit.

Après une récente manifestation
du comité de soutien pluraliste
en gare de Saint-Chély, cette
soirée a été l’occasion de faire
le point sur les soutiens
politiques. Patricia Rochès,
coprésidente d’Amiga, a lu un
texte de la vice-présidente de la
Région en charge des Transports,
Martine Guibert. Qui expliquait
« qu’il y a aujourd’hui deux
visions éloignées. Une, purement
économique, qui oublie le
développement durable. Et une
autre, que nous défendons, qui
voit nos lignes comme des outils
d’aménagement du territoire. »
Elle a aussi fait référence à la
récente prise de position du
sénateur du Cantal Bernard
Delcros. Qui a interpellé en
séance la ministre Brune Poirson
en ces termes : « Parce qu’il
peut contribuer à apporter des
réponses aux enjeux de la
transition écologique et au
passage à une économie
décarbonée, parce qu’il peut
aussi répondre aux enjeux
d’aménagement de territoire et
de mobilité dans les secteurs
ruraux, parce qu’il existe dans
l’hexagone un réseau important
de petites lignes, le transport
ferroviaire doit être réhabilité. »

■ Des soutiens
politiques

SOLUTION. Le train est un outil de la transition énergétique, Jean-Jacques Marchi en est convaincu.

LA VISITE DE L’OSTAL DE LA MARISSOU AU PROGRAMME DES VACANCES

COLTINES. Musée. Les personnes à la recherche d’une
activité culturelle enrichissante et divertissante pour
agrémenter les vacances sont invitées à pousser la
porte du musée de l’Agriculture auvergnate installé
dans une belle ferme du XVIIe siècle. Au cours d’une
visite guidée conviviale et interactive, ils y découvri
ront la vie jadis à la ferme et aux champs, au fil des
saisons, dans une ambiance colorée et sonorisée. Ce
voyage dans le temps s’achèvera en salle vidéo où
un choix de films originaux sera proposé avant
d’emmener les plus petits à la rencontre des ani
maux de la bassecour. Ouvert 7 jours sur 7, de
9 h 30 à midi et de 14 heures à 18 h 30. Renseigne
ments au 04.71.73.27.30 ; www.coltines.com ■

SAINT-FLOUR. Vente de fleurs. Afin
d’éviter les abus constatés les années
précédentes, les horticulteurs qui
souhaitent exposer et vendre des
fleurs sur la voie publique à l’occa
sion de la fête de la Toussaint, seront
autorisés à le faire, jeudi 31 octobre,
de 8 heures à 16 heures, en ville hau
te, sur le parking de l’Octroi (entre
l’entrée et la sortie, le long de l’ave
nue du DocteurMallet). ■


